
Accepter la solution

(Luc 2.8-20)

1. L’annonce aux bergers

Fermez les yeux et imaginez cette histoire…

Shlomo  observe  tranquillement  le  troupeau  qui
broute  paisiblement  devant  lui.  Il  y  a  une
cinquantaine  de  moutons  qui  bêlent  doucement
dans la nuit qui vient de tomber. A côté de lui, son
ami Shmouel est étendu dans l’herbe et regarde les
étoiles en mâchonnant une tige de blé.

« Tu  as  été  à  la  Synagogue  samedi  dernier ?
demande Shlomo.

- Bien sûr ! J’étais dans le fond, je suis arrivé juste
avant la lecture de la Loi.

- Alors tu as entendu ce que le Rabbin a dit sur le
Messie ? »

Shmouel prend le temps de réfléchir. Bien sûr qu’il
a entendu ce qu’a dit le Rabbin : le Messie arrivera

dans une gloire incroyable ! Descendant de David,
valeureux  guerrier  qui  viendra  délivrer  Israël  de
l’envahisseur  Romain.  Il  imagine  très  bien  le
Messie  dans  un  grand  palais  avec  une  belle
couronne.

Les  deux  hommes  laissent  leurs  pensées  dériver
vers  de  belles  images  d’un  Messie  glorieux.
Soudain, le ciel s’illumine ! Halleluja ! (Haendel)

Shlomo  et  Shmouel  restent  bouche  bée,
complètement terrorisés, mais un ange les rassure :
« N’ayez pas peur ».

Il  leur  apporte  alors  la  bonne  nouvelle  tant
attendue :  Le  Messie  est  là !  Il  vient  de  naître
aujourd’hui même !

Shlomo et Shmouel n’en croient pas leurs oreilles :
Enfin ! Le voilà ! Où doivent-ils le trouver ? Dans
un luxueux palais ? Dans un camp militaire ?

L’ange  sourit :  « Et  voici  à  quoi  vous  le
reconnaîtrez :  vous trouverez un nouveau-né dans
ses langes et couché dans une mangeoire. »



Hein ? Quoi ? Ils attendaient le Messie glorieux et
conquérant et on vient leur annoncer que c’est un
bébé dans une mangeoire ?

Evidemment dès que les anges s’en vont, Shlomo
et Shmouel se regardent ébahis. Shmouel est ravi, il
ne tient pas en place !

« Alors on y va ?

-  Quoi ?  Mais  non,  ils  ont  dû  se  tromper.
Sérieusement, le Messie dans une mangeoire ? On
doit être en train de rêver.

- Aller Shlomo, viens avec moi !

-  Non,  j’attendrai  le  vrai  Messie,  celui  qui
correspond à ce que je souhaite. »

Shmouel hausse les épaules et laisse son troupeau
pour partir  en courant vers Bethléhem. Quelle ne
fut  pas  son  admiration  devant  le  bébé  dans  la
mangeoire.  Quel  émerveillement  devant  cette
surprise incroyable faite par Dieu !

Vous avez sans doute reconnu ce récit plus connu
sous  le  nom de  « l’annonce  aux  bergers ».  Vous

pouvez  retrouver  le  texte  exact  de  cette  histoire
dans la Bible, Evangile de Luc 2.8-20.

Et je vais laisser la place à Carlis qui va le lire.

« Dans  les  champs  environnants,  des  bergers
passaient la nuit pour garder leurs troupeaux.
Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du
Seigneur  resplendit  autour  d’eux.  Une  grande
frayeur les saisit.
Mais  l’ange  leur  dit :  N’ayez  pas  peur :  je  vous
annonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple
le sujet d’une très grande joie.
Un Sauveur vous est né aujourd’hui dans la ville de
David ; c’est lui le Messie, le Seigneur.
Et  voici  à  quoi  vous  le  reconnaîtrez :  vous
trouverez un nouveau-né dans ses langes et couché
dans une mangeoire.
Et  tout  à  coup apparut,  aux côtés  de l’ange,  une
multitude d’anges de l’armée céleste qui chantaient
les louanges de Dieu :
Gloire à Dieu au plus haut des cieux !



Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime.
Quand les anges les eurent quittés pour retourner au
ciel,  les  bergers  se  dirent  l’un  à  l’autre :  Allons
donc jusqu’à Bethléhem pour voir ce qui est arrivé,
ce que le Seigneur nous a fait connaître.
Ils  se  dépêchèrent  donc  d’y  aller  et  trouvèrent
Marie  et  Joseph avec le  nouveau-né couché dans
une mangeoire. »

2. Une réponse inattendue

L’annonce aux bergers, c’est ce moment où, pour la
première  fois,  Dieu  répond  à  cette  attente  du
peuple : la venue du Messie.

Cela  faisait  des  centaines  d’années  que  les
Israélites attendaient la libération, qu’ils attendaient
le  Sauveur  promis  par  Dieu.  C’était  le  sujet  de
beaucoup de leurs prières.

Luc 2.25 qui parle de Siméon : « C’était un homme
juste  et  pieux :  il  vivait  dans  l’attente  de  la
consolation d’Israël »

Et soudain le voilà ! On vient annoncer aux bergers
que  ce  qu’ils  attendaient  avec  tellement  d’espoir
vient de se produire : le Messie est là !

Le Messie est enfin arrivé, leurs prières sont enfin
exaucées. Mais… pas comme ce qu’ils attendaient.

Comme le montre l’histoire de tout à l’heure, les
Israélites attendaient un Messie guerrier, libérateur
contre l’oppression, un roi qui allait restaurer leur
pays.

Mais  là,  dans cette  nuit  absolument  ordinaire,  un
simple  bébé  est  né.  Un  bébé  qui  n’a  pas  eu  les
honneurs d’un palais,  mais qui a été déposé dans
une mangeoire auprès des bêtes.

Et c’est  lui,  la  réponse aux prières  des Israélites.
C’est ce petit enfant si vulnérable qui est la réponse
aux  prières  des  Israélites.  C’est  lui  qui  sera  le
Sauveur du monde.

Alors  oui  c’est  vrai  j’ai  un  petit  peu  arrangé
l’histoire  de  tout  à  l’heure.  En  réalité,  tous  les
bergers sont allés voir l’enfant Jésus à Bethléhem.



Mais au cours de la vie de Jésus, beaucoup de gens
comme eux ont refusé de voir en lui la réponse à
leurs prières.

Beaucoup de gens ont fait comme Shlomo : ils ont
refusé  de  croire  parce  que  Jésus  ne collait  pas  à
leurs attentes. Parce que la réponse ne collait pas à
ce qu’ils voulaient.

3. Il te donnera

Et  si  nous  réfléchissions  un  peu  à  nous ?  Nous
formulons  souvent  des  prières  et  nous  attendons,
nous  croyons  que  Dieu  va  nous  donner  les
réponses.

Après  tout,  Dieu  nous  dit  « demandez  et  vous
recevrez » (Matthieu 7.7), non ?

Matthieu 21.22 : « Si vous priez avec foi, tout ce
que vous demanderez, vous l’obtiendrez »

On  est  en  droit  d’attendre  des  réponses  puisque
Dieu nous  dit  que nous  obtiendrons  ce que nous
demandons.

En entendant ça, la plupart des gens ont un grand
sourire et pensent déjà à tout ce qu’ils pourraient
demander à Dieu. Une nouvelle voiture ? Une belle
maison ?  Un  conjoint ?  Un  travail  sympa  et  pas
trop prenant ? Des enfants ? De l’argent ? Etc.

Mais ce n’est pas ça ce que Dieu veut dire. Ce n’est
pas « demandez ce que votre cœur d’humain veut
et vous l’aurez ». Non, ce n’est pas ça.

Psaume 37.4 : « Fais de l’Eternel tes délices et il te
donnera ce que ton cœur désire. »

C’est souvent mal interprété alors prenons le temps
d’y réfléchir. Fais de l’Eternel tes délices, qu’est-ce
que ça veut dire ? Aimes-le, fais de lui tout ce que
tu  désires.  Fais  de  lui  toute  ta  priorité,  mets  ses
désirs avant les tiens.

Et il te donnera ce que ton cœur désir. Donc ce que
ton cœur désire, c’est Dieu et tout ce que lui-même
veut et ça il te le donnera assurément. Car ce que
Dieu veut, c’est le meilleur pour toi.



4. Nos attentes et ses réponses

Seulement, quand nous prions nous avons en nous,
même  inconsciemment,  la  manière  dont  nous
souhaiterions que Dieu réponde.

Quand nous demandons quelque chose, nous avons
bien souvent en tête la réponse que nous voulons.
Un  peu  comme  les  bergers  dans  l’histoire.  Ils
attendaient un Messie guerrier, royal, glorieux.

Cependant, Dieu a répondu comme lui le voulait,
comme il savait que c’était le mieux. Il a répondu à
sa manière, la meilleure manière.

Et nous ? Est-ce que nous sommes prêts à recevoir
la réponse à nos prières ? Est-ce que nous sommes
prêts à accepter la solution de Dieu plutôt que la
nôtre ?

Je vais vous donner un exemple. Connaissez-vous
Ethan et Lydia ? Ce sont les personnages du roman
Casier 238 et de sa suite, 6 mois pour vivre.

Dans ce deuxième volet, Lydia est très malade et le
remède  coûte  très  cher.  Son  mari,  Ethan,  est

désespéré :  comment  trouver  l’argent ?  Ils  prient,
évidemment,  ils prient tous les deux avec ferveur
pour que Dieu apporte une solution. Pour que Dieu
leur donne de quoi payer ce traitement.

Il faut savoir que la mère d’Ethan est riche, mais
qu’ils  sont  en  très  mauvais  termes.  Plus
exactement, Ethan ne veut plus entendre parler de
sa mère.

C’est  alors  que  Lydia  annonce  à  son  mari  une
nouvelle qui va le rendre furieux : elle a parlé avec
sa mère et lui a expliqué leur situation. La réponse
n’a pas tardé : Mme Mori propose de prendre les
frais médicaux à sa charge.

Evidemment,  Ethan  refuse  catégoriquement
d’accepter cet argent et Lydia réagit alors :

« Nous prions depuis des semaines pour un miracle
et quand il arrive, tu le refuses parce que Dieu s’est
servi de ta mère pour le permettre. »

5. Dieu fait mieux qu’on pourrait l’attendre



Dieu voit tellement plus haut et plus loin que nous.
Nous espérons que les choses arrivent de telle ou
telle manière parce que nous sommes limités dans
notre  vision.  Dieu  lui  voit  l’histoire  dans  son
ensemble.

C’est d’ailleurs pour ça que nous pouvons lui faire
confiance ! Parce que lui voit au-delà de tout ce que
nous pourrions comprendre.

Il y a beaucoup de choses que nous ne comprenons
pas dans notre vie parce que nous avons une vision
limitée.  Si  nous  voulons  être  apaisés  dans  ces
situations, alors la seule chose à faire c’est de nous
remettre entre les mains de Dieu.

Parce que lui, il comprend pourquoi nous passons
par de telles situations et nous non. Nous devons
tout simplement lui faire confiance.

Un chant que j’ai appris enfant disait : « Mes yeux
ne peuvent voir plus loin que devant moi. Tes rêves
sont  plus  grands,  tes  voies  plus  belles,  Seigneur
conduis-moi. »

Laissons  Dieu nous conduire  sur  le  chemin qu’il
souhaite plutôt que sur celui que nous souhaitons.

C’est à nous de choisir si nous voulons accepter les
solutions  que  Dieu  nous  donne  ou  bien  nous
accrocher à celles que l’on souhaite quitte à passer
à côté.

Quand les bergers ont accepté la réponse de Dieu,
qu’ils  ont été voir  le Messie tant attendu alors la
Bible nous dit qu’« ils racontèrent ce qui leur avait
été  dit  au  sujet  de  cet  enfant. Tous  ceux  qui
entendirent  le  récit  des  bergers  en  furent  très
étonnés. Marie,  elle,  conservait  le  souvenir  de
toutes ces paroles et y repensait souvent.
Les bergers  s’en retournèrent,  glorifiant  et  louant
Dieu  au  sujet  de  tout  ce  qu’ils  avaient  vu  et
entendu :  c’était  bien  ce  que  l’ange  leur  avait
annoncé. » (Luc 2.17-20)

Quand nous acceptons les solutions de Dieu, nous
ouvrons  les  yeux  sur  de  vrais  miracles.  Nous
pouvons vivre de vrais  miracles  et  même être de
vrais miracles.



Lorsque  Dieu  répond  à  nos  prières,  quand  il
accompli  ses  promesses,  alors  faisons  comme les
bergers qui ont glorifié Dieu et l’ont loué pour ce
qu’il a fait.

6. Des réponses pour sa gloire

Quand nous  prions,  nous  demandons à  Dieu une
solution.  Si  nous acceptons la  réponse qu’il  nous
donne  et  non  celle  que  nous  attendons,  si  nous
acceptons  d’être  surpris  par  Dieu,  alors  nous
pourrons  nous  rendre  compte  que  Dieu  fait  au
mieux pour nous.

Et quand nous nous en rendons compte, alors on ne
peut que le louer pour ce qu’il  fait.  Dieu répond
toujours, à nous de voir si on accepte sa réponse…
ou si on s’accroche à la réponse que nous voulons
quitte à la rater quand elle passe.

Jésus était  la  réponse à la  prière  des Israélites  et
certains  l’ont  refusé.  Allons-nous  faire  comme
eux ?  Allons-nous  refuser  les  réponses  de
Dieu parce qu’elles ne nous conviennent pas ?

N’essayons  pas  de  faire  rentrer  Dieu  dans  nos
cases, mais acceptons de rentrer dans son plan pour
nous.


